
ECHLC DU CABINE T

Elles retombd suù vos p
Vos faibles bras a i ó q c ou ages
Jetez des fleurs, cnfants, Voits qu'on nomme des g

Vosains n les fiétriront pas

es i es enumque neh, llne nt devant-.
leéé ilrè s Htiumtes: 1tut~d~ feu liors

decs cbants pieux s'%lèvent le long de hgnes samtes:
le bruit des cloebet¿le roulementdes.eanons any
noncent aux nadonsdó l eudq rouissani
a franchi le seuil de son temple. Par intervalles, les
v Qixcie i nientso fft et un silence aus s
m4jestueux que celi: des grandes;ners, dans un jour
dcalne3e règne parmi cette multitude recueillie ; on
n'nedpu-u:otaaeué snries pav6~s ïe

bu Da-if redoutable, dont les pui-
sainciâc la -trýéd jrbolamentainsi la majesté ? Il va
se reposer sous. des tentes de lin blanc, sous des ar-
ches de feiUfles; qui lui présentien, conmic a jour
die l'a òëïiieß'l1iances du teïilpfes inocciits of des re.-
trai.tes ch amptres Les hiibles de our les pau-
vres' lenfaniïs le piLeéni; les Jt les ier-
riers, esP'6teMI'c l, suivenï. Ifmaieé insi'enfre
la simplicit"4' ïr nilcui edeute en ce beau mois
qu'il a~ choisi pour sa fúte, il se rnontre aux bolnlnes
entre la išôï îl · s CeUrs et là" econ. ds faules,
Les f~i~ires etesst ii die :l cite ont boidés d',ha
bitants, dont l' e iuïr 'épanouîtl eettFtM du Dieu
de la' parieNek nounau-né tend ses r.as au .J sus
de la monitagne et le vieillard;penehó vôrs la tombe
se sent toutL oup délirï dCe les craines il ne sai
quelle azsurance de vie le remplit d'une joie innense
à la vue du Dieviant.

Toutes ces solennité' du christiaisme sont coor-
données d'une innière admirable aux grands scènes
de aï~aiire. "I fête du Cr&ateurî rriv, au moment
où la'tèria etle ciel dclèaicnt toute sa puissance, où
les bôic i les champs fouruillent de généra tions nou-
velles.

La chûte des feuilles, au contraire, amène la fête
des Morts, p>rt Phonime qui tomb comme la feuille
des bois.

Au printeñ , glise déploie dans nos hameaux
une pon p l har·mante- La Fête-Dieu convient 'd.a-
vantage' aux grandes Cités, et les Rogations aux
naïvetés du illage. Lhbitant 'des 'êampagnes
sent- avec joie son Me s'ouvrir aux bénignes
influêncenlde la Relgion, et' a terre aux ros6es du
cièl:'heurüew.cclu uiporter& des moissonâ utiles, et
doi t le cm'u2 humb s inclinc-ra sous le, Joids de ses
oeil?éshbcomele chaume sous celùi dugainu dont 'il
est 'cýi7.ta,.

(Châteiubr and Gén (lu Ch.ristian.Part. ivli )

q Rr 'f ies d dais le. dernier nuror
U a s typ aphie,. que' nous tenons a..

age I1ère colonne ligne 42.1, Poggudi, liSez

ûme colonne, ligne 54,fendait les homnmes à coup''
d'pée, lhsez dun coup d'epée.

Page, 104,"1èrecoôlonne, 'ligne 57 IsiY' .*

-Undé locun GiAdi.erunt nome å
Avernum de aornon, mot grec sigiifi-ant sans oiseaux;

c'est-a-dire sans vie atnimalc, au-dessus et autour du
gouffre. <~~'

ese iption do Naples 'do sos onvirons,
Deconbro 1858.

e uiteLtJz'n. '' ,;7 . '

Deux existences spciales se font conservées inva-
ria deputs (0 esics, on îl ciel de Naples;
ce sont, celle du lontaglard et celle du Lazzaroni.
Elles se pedlnt'Pune etPüautr dans la iuit des fémiis,
et ne lai-ssent pas d'avoir lcur forme poëitquesous.
leur extru i mcuite.-G vs rivages prodisent la
poësie à l état de Nature.

Celui gali a lu les Eglogues de Virgile et qui con-
naît la Afythologie des Anciens, r'ronvC tout cela
dans Phabillement.et la viô des montagnards Cali-
brois. Leur costume simpliùié a étL évidemment le
type ds Dieux' de la campagne. Une culotte. en
peau de bouc ; les pieds et les jaubes galedent en-
fermés dans des lisières de cette espèce de fourrure
domestique ; une houlette et des chalumeaux pendus
à leur côté ; voilù, avec quelque chose de plusgouté
par l Chte tiamiîne, a toie-ge du Cupraio (Bergy.)
C'%st unc DieuPany converti. Du reste il' ne dillcre
cn rien dans son 'sprit. et lans.so Carpetîr, d' e et
ge Ty Crydn., où Alexis hnf, ar le P ote
de Manlone. Il cultive comme eux, la musique des
bois, sur les têmues pipeaux d'autrefois ; il a rern-
placé Cérès parlMadone -des, Fleurs; et il chômne
ses fêtes, 'n couronnant ses images de roses et de
moisson, ci dansant autour, et en chalant ces me-
lodies qu'il trouve nées dans.son Ïme.

On rencontre cde es Cheurïcrs jusque dans les gnu
des villes: ils descendent de leurs montagnes pour
venir y voir surtout la fête le Noêl, qui se célèbre un
1ali avec tant de gaieté et d'clat. Celle fàte des
Enfants et des ânics simples est surtout. celle de. ces
pauvres gens. . .

Durant les huit jours .qui la précèdent, sen
les petits sanlctuaires de la rue; pour chanter devant
les images ce la Mudonc ; ces protectrices du foyer,
qu'on rencontre partout dans Naples, éclairées par
une lampe et ornées de lleurs. .Souvent, dès l'aube
matinale, et encore pendant le silence du repos-vous
vous sentez tirer ome' par dégrés d'un doux sommeil,
en enmendant monter sous vos fenètres, une dc ces sin-
pies et gracieuses Pastorales de Naples, quon nécoute
jamais sans aimer ces rivages: chants gémissants
connue la.vague sur l'écueil, ecidencés còmne la rame:
qui fend Pleau, et simples comme l'mc de ceux 'qui
les mcr'urcni. C'est une prière, un accent do joie,
un encens, miIsor; c'est' tout ce que possèdent
ces pauvres Capraii ces mans nourries 'dans la
po.sic et 'iarmoie. Quand ils' ont fini leur' uon'cert
à l'image de votre dcemeure, ils recommencet iala
plus voisine; ainsi ,de suite. ous entendez s'loî-
gr.er pendant longtpcis, le roucoulem'ient de leurs
chalumcaux. Vous n'en perdez plus lc souvenir;
C'est une harmonie. de plus, .ajoutée auxdouces r.-
mnisence's de votre passe, qu1i mrmurUe encore ton
tes les fois que vous pensez à ces beaux rivages.

Le montagnard: Calabrois est peut-être celui des
halbittnts de 'atique. usoni tui semble avoir le
nieux coriscr.é le type Grcc. .Ses trit. quoiîic for-
td-ien binzés, et encadrés. d&nk. unebarbe etls
che + i àl' pe és, feap, ie-. ia u ari
ceux des' fcimes sont reâtus d'une grâce calme, et
d'une teinte de rôveric, qui leur lonne baucoup de
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